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Une source de richesse, de paix et de vie 

Par Sr Marie Moquin, fdlc 

À l’âge de dix ans, je suis tombée malade pendant plus d’une semaine; pas possible de 

boire ou de manger. Un jour le curé de la paroisse est venu me visiter, car je n’étais pas 

venue à la messe, ni servir à l’autel comme je le faisais régulièrement. En le voyant je 

me suis mise à crier : « Je ne veux pas mourir! Je ne suis pas mourante! Va-t’en! » 

Aussitôt, l’abbé m’assure qu’il souhaite m’assurer que le Seigneur est avec moi pendant 

cette maladie. Il m’explique le sens et le but du sacrement des malades, qui vient me 

donner courage, force et assurance pendant la maladie. En plus, il va me donner 

l’Eucharistie pour me nourrir, et prier avec moi pour m’indiquer et m’assurer que la 

communauté chrétienne était aussi avec moi.  

Ce jour, plusieurs grâces provenant de ce sacrement sont devenues visibles. D’abord, 

j’avais réussi de garder l’Eucharistie, moi qui ne pouvais même pas retenir de l’eau. 

Mais, la plus grande des grâces était la paix, ressentie par ma maman et moi, que le 

Seigneur était présent dans ma maladie. Ce sacrement, que j’avais si mal compris, 

m’avais démontré l’amour du Père qui ne m’abandonnait pas, ainsi que l’amour de 

Jésus par la présence du curé qui avait pris le temps de venir chez moi, m’offrir 

l’Eucharistie et me dire démontrer que j’étais importante. Et puis il y avait l’amour de ma 

communauté chrétienne qui était unie avec moi par la  prière.  

Ce sacrement, si beau, n’est pas seulement pour les mourants, comme je le croyais 

alors. Tout baptisé catholique atteint d’une maladie qui pourrait mettre sa vie physique 

et/ou spirituelle en danger, ainsi que les personnes d’âge avancée, peut le demander 

librement. Dans un sens bien réel, ce sacrement reprend les gestes de Jésus qui 

imposait les mains sur les malades pour les bénir et/ou les guérir. Ce sacrement, avec 

l’écoute de la Parole de Dieu, des prières, et des gestes devient un signe démontrant la 

tendresse et l’amour de Dieu le Père. Ainsi, il vient donner la force, le courage, et la 

paix dans une grande épreuve à toute personne qui le demande, mais aussi à la famille 

et les personnes qui l’accompagnent.  



Je suis toujours émerveillée et remplie de gratitude quand j’entends un membre de la 

famille dire combien le sacrement des malades l’a rempli de paix. D’où ma prière que 

ce sacrement soit découvert pour sa richesse et source de vie, et non pas comme un 

« dernier » sacrement pour les mourants. 

 


